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L’intégration de l’intelligence artificielle dans les milieux de 
travail, dont l’IA générative, est un sujet fortement débattu 
depuis son déploiement à grande échelle tant dans le 
secteur privé que le secteur public Entre engouement et 
craintes, il n’est pas toujours facile d’avoir une idée claire 
des transformations à venir ou encore de l’utilisation réelle 
de l’IA dans les différents corps de métier. Des études 
récentes sur la profession de journaliste et sur la mise en 
œuvre de projets d’IA au sein de médias publics nous offrent 
des perspectives intéressantes sur la réalité du terrain dans 
ce domaine et permettent de nourrir une réflexion plus large 
sur la transformation des emplois par l’IA. 

Dans un contexte où la confiance des citoyens et des 
citoyennes envers plusieurs institutions traditionnelles est 
mise à l’épreuve, et ce même avant l’avènement de l’IA, la 
situation des médias publics est un cas de figure intéressant 
pour la future relation entre les organisations qui utilisent 
l’IA et leurs publics ou clientèle. 

1 	 Pasquier, V., Lespérance, C., Parent-Rocheleau, X., Turcotte-Légaré, N.,  
	 Gaudet, M.-C. et Bujold, A. (2025). L’IA générative et la profession de journaliste -
	 Bonne ou mauvaise nouvelle ? Obvia. https://doi.org/10.61737/DYBK1597, p.15

Cette note de breffage vise à mettre en lumière certains 
constats issus principalement des rapports Médias publics, 
IA responsable et besoins des utilisateurs et L’IA généra-
tive et la profession de journaliste | Bonne ou mauvaise 
nouvelle ? produits par des chercheuses et chercheurs 
membres de l’Obvia. La note tend également à faire des 
parallèles entre ces résultats de recherche et les multiples 
autres milieux pouvant être affectés similairement par l’in-
tégration de cette technologie, en plus de proposer des 
pistes d’action plus spécifiques aux acteurs publics. 

« Les outils d’IAG sont, de manière générale, 
perçus comme un appui au travail  
journalistique : 68 % des répondants estiment 
qu’ils améliorent leur productivité, et 58 % 
considèrent qu’ils contribuent à une meilleure 
qualité de leur travail. »1
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% de répondants en accord avec la question

Dépendance à l’IA générative chez les journalistes2

En réponse à la question : « Je dépends de l’IA générative pour 
réaliser certaines activités liées au travail. »

	

2 	Ibid., p.18

conseilinnovation.quebec/intelligence-artificielle/publications-de-la-reflexion-collective/
https://www.obvia.ca/ressources/medias-publics-ia-responsable-et-besoins-des-utilisateurs
https://www.obvia.ca/ressources/medias-publics-ia-responsable-et-besoins-des-utilisateurs
https://www.obvia.ca/ressources/lia-generative-et-la-profession-de-journaliste-bonne-ou-mauvaise-nouvelle
https://www.obvia.ca/ressources/lia-generative-et-la-profession-de-journaliste-bonne-ou-mauvaise-nouvelle
https://www.obvia.ca/ressources/lia-generative-et-la-profession-de-journaliste-bonne-ou-mauvaise-nouvelle
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Résumé des connaissances
Quels usages de l’IA dans le secteur 
de l’information ?
Une étude menée auprès de 400 journalistes canadiens et 
internationaux à la fin 20243 a révélé que ceux-ci se servent 
surtout de l’IA générative pour les phases de collecte et 
d’analyse de données ainsi que pour la production et 
l’édition de textes. Bien que ce ne soient pas tous les 
journalistes qui mettent les outils d’IA à profit, l’adoption 
de la technologie s’est concrétisée très rapidement au sein 
de la profession : déjà deux tiers (64 %) des journalistes 
sondés disent avoir utilisé l’IA générative professionnelle-
ment4. Pour les chercheurs, 

« Ces données semblent confirmer, à l’échelle de la 
profession, un constat déjà établi à celle de la société 
dans son ensemble : l’adoption des outils d’IAG se fait 
à une vitesse inédite, surtout en comparaison avec les 
précédentes ruptures technologiques »5.

La motivation principale des journalistes à utiliser l’IA 
générative n’est pas étrangère à bien d’autres milieux : 
gagner du temps. Certains répondants ont toutefois aussi 
indiqué utiliser l’IA générative parce qu’ils considèrent  
l’outil meilleur qu’eux (33 %) ou encore parce que l’outil 
détient une compétence que le ou la journaliste ne  
possède pas (26 %)6.

Il faut cependant noter que l’IA générative n’est pas utilisée 
de manière courante par une majorité et que son adoption 
est inégale selon le profil d’emploi : les jeunes journalistes, 
ceux ayant cumulé moins d’années d’expérience et les 
pigistes utilisent nettement plus l’IA générative que leurs 
collègues plus âgés et expérimentés. Ces constats ne sont 
pas anodins, puisque les plus grands utilisateurs de l’IA 
générative, soit ceux ayant moins de 5 ans d’expérience, 
ont intégré la profession au moment du déploiement 
commercial de la technologie. Cela soulève des ques-
tions quant au fossé générationnel qui pourrait se creuser 
chez les journalistes, mais aussi dans un vaste éventail de 
métiers où les jeunes professionnels ont débuté leur car-
rière en utilisant déjà l’IA générative. Qui plus est, ces der-
niers semblent être les plus vulnérables à la concurrence 
avec la machine – le taux de chômage de cette population 
ayant récemment atteint des niveaux inédits, notamment 
aux États-Unis7. Pour leur part, les salles de rédaction, dont 
les médias publics, ont commencé à déployer des systèmes 
d’IA pour mieux s’aligner avec les besoins des publics en 
tant qu’utilisateurs et pour stimuler leur engagement. 

3	 Ibid. L’étude a été réalisée en 2024, puis publiée en 2025.
4	 Ibid., p. 9
5	 Ibid., p. 9
6	 Ibid., p.14
7	 Brynjolfsson, E., Chandar, B., & Chen, R. (2025). Canaries in the coal mine? six facts about the recent employment effects of artificial intelligence. Stanford Digital Economy Lab. Published August.
8	 Brin, C. (2025). Medias publics, IA responsable et besoins des utilisateurs. Obvia. https://doi.org/10.61737/SEMQ1243, p.19
9	 Ibid., p.12-16
10	 Kulesz, O., Allen, J.P., Basanta, A., Bensamoun, A., Brin, C., Jacquier, Y., Rankin, V., Myles, B. et Guèvremont, V. (2025). Dialogues interdisciplinaires : repenser la culture
	 à l’ère de l’IA. Obvia. https://doi.org/10.61737/ZFNV7842, p.16
11	 Brin, C. (2025). op. cit., p.12
12	 Pasquier, V. et. al. (2025). op.cit. p.21

 
En tant que « moteur stratégique et seule alternative 
durable pour leur survie, leur repositionnement et leur 
renouvellement », les priorités en matière d’innovation 
fixées par les médias de service public comprennent 
l’IA, l’expérience utilisateur et la reconnexion avec les 
publics, en particulier les jeunes.8

Des algorithmes ont été mis au point dans plusieurs médias 
publics à l’international9 pour mieux desservir et mobiliser 
leurs auditoires, par exemple en fonction des besoins 
individuels et sociétaux, de l’engagement sur certaines 
thématiques ou encore de l’identification d’une « fatigue 
informationnelle ». Or, ces pratiques soulèvent aussi leur 
lot de questions par rapport à l’autonomie des consom-
mateurs, qui reçoivent des contenus ciblés à leur profil 
d’utilisateur, « sans nécessairement avoir leur mot à dire »10.

Des risques tant pour la relation avec 
le public que pour la profession
L’intégration de l’IA dans le secteur de l’information laisse 
déjà entrevoir quelques failles pour les avantages à long 
terme. Premièrement, sur le plan de la confiance des indi-
vidus envers les médias, une étude a révélé que « le public 
reste généralement plus à l’aise avec les contenus produits 
par des journalistes humains qu’avec ceux produits par l’IA 
[…] [et qu’une] une grande majorité des personnes inter-
rogées s’attendent à une certaine forme de divulgation ou 
d’étiquetage »11. Cependant, chez les journalistes, l’usage 
de l’IA reste un sujet sensible, voire tabou, et plusieurs 
hésitent à le divulguer :

Divulgation de l’usage12

En réponse à la question : « Je suis à l’aise que mes 
collègues/direction sachent que j’utilise l’IA générative 
dans le cadre de mes fonctions. » 

https://doi.org/10.61737/SEMQ1243
https://doi.org/10.61737/ZFNV7842
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L’usage non divulgué (et parfois non autorisé par 
l’organisation) de l’IA, aussi appelé « shadow AI », pourrait 
d’ailleurs contribuer à sous-estimer l’ampleur réelle des 
usages de la technologie dans les pratiques journalis-
tiques. La solution est toutefois complexe : « le manque de 
transparence des organismes de presse dans leur utili-
sation de l’IA peut saper la confiance du public, [mais] 
paradoxalement, la divulgation de l’utilisation peut 
avoir un effet similaire en attirant l’attention sur ces 
pratiques. »13

Un autre frein réside dans la nature artificielle de l’IA, en 
ce que plusieurs jugent que ces systèmes « manquent de 
substance et d’empathie, les empêchant de traiter des 
enjeux liés aux droits de la personne, la justice sociale 
ou la politique »14. La capacité des systèmes d’IA à agir 
comme vérificateurs de faits est aussi remise en question 
en raison des biais et des hallucinations qu’ils peuvent 
produire. 

Deuxièmement, les risques pour les compétences, la 
rigueur et l’éthique des journalistes utilisant beaucoup 
l’IA générative font l’objet de grandes préoccupations. 

26 % des journalistes sondés15 ont déclaré déjà 
être dépendants de l’IA générative pour accomplir 
certaines de leurs tâches.

Ces derniers, qui sont en grande partie les journalistes 
les moins expérimentés, montrent également une moins 
grande sensibilité face aux risques éthiques de l’utilisa-
tion de l’IA générative, incluant en ce qui concerne leurs 
obligations professionnelles. « Autrement dit, plus on les 
utilise, moins on s’en méfie – et inversement »16. Une telle 
baisse de vigilance pourrait avoir des conséquences 
importantes sur la qualité du travail et sur la confiance 
des auditoires. Les résultats de cette étude font écho à 
d’autres recherches qui montrent qu’une utilisation sou-
tenue de l’IA générative peut freiner l’appropriation de 
compétences et, en réduisant les efforts cognitifs, nuire 
au développement professionnel17.

13	 Brin, C. (2025). op. cit., p.18
14	 Obvia. (2025). État de la situation sur les impacts sociétauxde l’intelligence artificielle  

et du numérique - 2025. https://doi.org/10.61737/HCLZ2424, p.26
15	 Pasquier, V. et. al. (2025). op.cit. 
16	 Ibid., p.20
17	 Ibid., p. 29
18	 Ibid., p. 30
19	 Ibid., p.26
20	 Ibid., p. 26
21	 Ibid., p. 27

Troisièmement, si les journalistes semblent satisfaits des 
gains de productivité que leur permet l’IA générative, une 
culture organisationnelle « productiviste  » peut avoir 
des effets négatifs à long terme18. Un risque important 
est l’intensification du travail, c’est-à-dire de plus hautes 
attentes en matière de volume de production ou encore 
l’abandon de tâches simples au profit de tâches plus exi-
geantes. Une autre conséquence possible de l'adoption 
de l'IA générative est la perte d'emplois, tant pour la pro-
fession de journaliste que dans l’ensemble des milieux 
concernés par cette technologie.    

Quelles balises pour l’IA dans les médias 
publics ?
Actuellement, l’encadrement de l’utilisation de l’IA dans les 
organisations médiatiques est embryonnaire et lorsqu’une 
politique existe, elle est généralement peu connue ou 
comprise par le personnel. 

Existence de politiques organisationnelles 
visant à encadrer l’IA générative19

En réponse à la question : « À votre connaissance, le 
recours à l’IAG au sein de l’organisation est-il encadré par 
une politique ou un autre mécanisme ? »
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Pourtant, l’influence des politiques organisationnelles sur 
l’emploi des outils d’IA est notable : lorsque l’utilisation de 
l’IA générative est encouragée, 85 % des journalistes disent 
s’en servir, alors que sous une politique plus restrictive, ce 
nombre baisse à 51 %20. Pour sa part, l’appartenance à un 
syndicat a un effet marginal sur l’utilisation de l’IA géné-
rative dans le monde médiatique. Le type de gouvernance 
aurait un impact plus marqué, les employés d’entreprises 
privées étant des utilisateurs d’IA générative plus fré-
quents que ceux des médias publics21. 

https://doi.org/10.61737/HCLZ2424
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Dans le cas d’un déploiement organisationnel de l’IA, un 
encadrement propre aux valeurs de la profession serait à 
privilégier pour que son application soit favorisée tout au 
long du cycle de vie du système. Or, l’ajout de principes 
d’IA responsable est également à considérer pour éviter 
de générer des angles morts. On remarque donc l’appari-
tion des principes suivants dans les chartes et initiatives en 
matière d’IA des médias publics : avantage clair, acces-
sibilité, diversité régionale et linguistique et durabilité22.

De plus, les experts soulignent l’importance de prendre 
le temps de bien faire les choses, malgré la pression pour 
aller aussi vite que la technologie23. Le déploiement devrait 
se faire en plusieurs étapes, par exemple : 

1 	 Des tests avec une petite équipe interne pour affiner 
le concept;

2 	 Des ateliers ciblés avec un groupe limité de journa-
listes pour obtenir des commentaires éditoriaux;

3 	 Un déploiement à l’ensemble de la salle de rédaction 
avec une formation et un soutien continus24.

22	 Brin, C. (2025). op. cit., p. 18
23	 Ibid., p. 19
24	 Ibid., p.20
25	 Pasquier, V. et. al. (2025). op.cit., p.29
26	 Kulesz, O. et. al. (2025). op.cit., p. 11

L’avenir de la profession de journaliste reste flou, mais une 
fragmentation ou une polarisation au sein du métier est 
possible. Nous pourrions assister à une faille entre « d’un 
côté, des journalistes « augmentés » (ou préservés) par 
l’IAG, capables de conserver leur autonomie et leur savoir-
faire [et] de l’autre, des professionnels plus exposés à l’au-
tomatisation, potentiellement rendus substituables et mis 
en concurrence avec la machine »25. D’autres journalistes 
pourraient résister complètement à l’intégration de l’IA et 
former une frange niche qu’on pourrait appeler du journa-
lisme « artisanal »26.

Rôles que peuvent jouer les acteurs publics

Les parcours de formation des journalistes doivent 
être repensés, en se focalisant sur le dévelop-
pement de compétences essentielles (comme 
la pensée critique) pour assurer que ces jeunes 
professionnels soient maîtres de leurs usages de 
l’IA et non pas soumis à la technologie.

Les constats liés à la dépendance à l’IA géné-
rative et aux risques que cela engendre pour le 
développement professionnel dans le milieu jour-
nalistique devraient servir d’avertissement pour 
un large éventail de métiers. La sensibilisation à 
ces risques doit débuter dans les parcours de for-
mation, mais aussi dans les ordres professionnels 
et les départements de ressources humaines du 
secteur public.  

Les autorités gouvernementales et syndicales 
doivent veiller à ce que l’intégration de l’IA dans 
les milieux de travail ne mène pas à une culture 
encore plus axée sur la productivité et la rapi-
dité. Similairement, les salles de rédaction québé-
coises devraient favoriser les outils d’IA adaptés 
à la réalité de la profession et du territoire pour 
que ceux-ci soient mis au service de la qualité des 
nouvelles produites plutôt que leur quantité.

Les médias publics, au vu de leur responsa-
bilité comme service public, doivent encadrer  
clairement l’utilisation de systèmes d’IA au 
sein de leur organisation et de l’IA générative 
par les journalistes qui travaillent pour eux. 
Les gestionnaires doivent s’assurer que ces 
normes sont connues et comprises par l’en-
semble du personnel et que des mécanismes 
de vérification sont en place. 

La transparence est essentielle pour conser-
ver la confiance de la population envers 
la qualité de l’information diffusée par les 
médias publics : l’étiquetage ou les mentions 
d’un usage de l’IA sont des options intéres-
santes, mais doivent être combinées avec 
des mesures d’éducation et de sensibilisation 
quant aux usages concrets de cette technolo-
gie, la supervision effectuée par des humains 
et les informations sur le fournisseur.
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L’Obvia, au service des acteurs publics et de la société 
L’Obvia identifie les enjeux sociétaux de l’intelligence artificielle et du numérique et contribue à des solutions qui placent 
les êtres vivants et la biosphère au centre de leur cycle de développement et d’utilisation. Notre communauté de recherche 
produit des connaissances ouvertes qui renforcent les capacités individuelles et collectives, en collaboration avec la 
société civile, les acteurs publics, l’industrie et les développeurs.

Cette note a été préparée en collabora-
tion avec Vincent Pasquier, professeur au 
Département de gestion des ressources 
humaines de HEC Montréal et membre 
chercheur de l’Obvia et Catherine 
Lespérance, chercheuse postdoctorale 
au Département de gestion des res-
sources humaines de HEC Montréal.

 
 

Messages clés  
pour la politique  

et la pratique

Les salles de presse expérimentent 
aussi avec l’IA, mais l’encadrement 
ne suit pas la rapidité avec laquelle 
la technologie est intégrée. 
Des cadres construits avec le 
personnel, alignés sur les valeurs 
du métier et bien diffusés au sein de 
l’organisation sont à préconiser.

L’adoption de l’IA générative par 
les journalistes s’est faite à vitesse 
grand V, mais de manière inégale : 
les journalistes plus jeunes, moins 
expérimentés et pigistes l’utilisent 

nettement plus que leurs autres 
collègues.

Alors que l’économie de temps est 
l’une des motivations principales 
à utiliser l’IA pour accomplir ses 
tâches, il faut se méfier des logiques 
« productivistes » qui peuvent, à 
long terme, dégrader les conditions 
de travail ou encore menacer la 
sécurité d’emploi. Une meilleure 
productivité ne doit pas non plus 
être acquise aux dépens de la 
rigueur journalistique ou des  
normes éthiques. 

Le phénomène de dépendance à 
l’IA générative pour effectuer son 

travail inquiète, puisqu’il concerne 
beaucoup les journalistes ayant 

intégré la profession dans les 
mêmes années que le déploie-
ment de cette technologie. Une 
telle dépendance peut affecter 

négativement le développement 
professionnel et l’acquisition de 

compétences essentielles.
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